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I. INTRODUCTION 


Le Centre d'étude des sols forestiers de l’Ardenne et de la Gaume 
a pour tâche l’étude approfondie des phénomènes d’humification 
dans les sites boisés de la Belgique méridionale. 


Cette tâche répond d’ailleurs à un but essentiellement écologique. 
L'humus apparaît, en effet, comme une cause et une conséquence. 
Car, d'une part, il est le support et la source de propriétés impor- 
tantes comme, par exemple, les formes des réserves nutritives azo- 
tées, et, d'autre part, il est une conséquence de caractéristiques ori- 
ginelles du milieu, tels la richesse des sols en bases, le climat local, 
l'économie hydrique, etc. 

L'humus forestier peut donc être considéré comme le reflet 
fidèle des conditions écologiques locales et, à ce titre, il peut être 
utilisé très adéquatement comme base d’une classification des sols 
comme une étude récente l’a suggéré(*). 

Les principales formes de matières organiques observées en Ar- 
denne, dans les sites à drainage normal qui retiennent exclusive- 
ment notre attention dans le cadre de cette note, oscillent autour 
des mull acides, des moder et plus exceptionnellement des mor. 

De plus, chacune de ces formes comporte, en réalité, de multiples 
variantes écologiques qui correspondent, en principe, à toutes les 
nuances que le phytosociologue distingue dans le tapis végétal au 
niveau des sous-associations ou des variantes locales. 


Un problème important qui se pose est précisément celui de 
distinguer les unes des autres les variantes dont se composent les 
formes principales. 


(*) MANL, G. — L’humus forestier. Deuxième partie: La classification des 
sols forestiers. Bull. Soc. Royale forest. de Belgique. Septembre 1958. 
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Il se présente des arguments morphologiques et analytiques que 
le Centre forestier s'applique à préciser de plus en plus complète- 
ment. 

L’argument morphologique mérite une attention toute spéciale, 
quoiqu’étant insuffisant à lui seul pour résoudre les questions de 
définition et de descriptions spécifiques. 

Car il est évident que les résultats de laboratoire n’ont de sens 
que si l’échantillonnage correspond bien à un état naturel de distri- 
bution des horizons pédologiques. 


Les études micromorphologiques sont un complément très inté- 
ressant des observations macromorphologiques; elles sont destinées 
également à jouer un rôle important dans l'interprétation des résul- 
tats de l’analyse. 


IT. MATERIEL D’ETUDE 


Nous avons choisi un certain nombre d'échantillons prélevés dans 
quatre stations d’une bioséquence située en forêt de Saint-Hubert, 
sous différents types de hêtraie portés par des sols qui sont tous 
oligotrophes, à pH oscillant étroitement autour des valeurs de 4. 


Station 1 


La première station se trouve au bas d’un flanc nord d’une 
petite vallée, à l’altitude de 375 m. Elle correspond, au point de 
vue végétal, à une forme riche de la hêtraie à fétuque, la variante 
à Dryopteris(*). Elle fut prospectée en deux endroits: sous une 
plage à fétuque, et sous une plage dépourvue de végétation (sol 
nu), pour tenir compte des différences macromorphologiques qui 
se manifestaient au premier coup d'œil. 


Le milieu édaphique apparaît, en général, comme un sol brun 
acide à mull. 


Station 2 


La deuxième station se situe en replat plus élevé, à l'altitude de 
435 m, dans une variante pauvre de la hêtraie à fétuque, la variante 
à luzule. 

Le sol est du type sol brun acide à moder, probablement en tran- 
sition vers les formations à mull. 

Tenant compte de la plus grande homogénéité de la station, un 
seul profil a été prélevé, sous une plage à sol nu. 


(*) NOIRFALISE, A. — La Hêtraie ardennaise — Bull. Inst. Agronom. de Gem- 
bloux, tome XXIV, n° 2, 1956. 
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Station 3 


La troisième station s'étale sur un replat dominant le précédent, 
à 485 m d'altitude. Elle se caractérise par une hêtraie à luzule typi- 
que. 

Il s’agit d’un sol brun acide à moder typique, à horizon Al très 
mince et très sombre. 


L'échantillonnage a porté également sur une plage à sol nu. 


Station 4 


La quatrième station se situe sur un replat culminant à 550 m, 
sous une hêtraie à luzule et à myrtille. 


Le milieu pédologique oscille entre le type sol brun acide à moder 
et le type sol brun ocreux, suivant une allure en mosaïque qui 
caractérise aussi bien le tapis végétal que l'aspect des horizons 
humifères. Une légère tendance mor apparaît localement, marquée 
par les premiers symptômes de la micropodzolisation superficielle. 


II. QUELQUES CARACTERISTIQUES MICROMORPHOLOGIQUES DES 
ECHANTILLONS ETUDIES 


Station 1 


La plage à sol nu se distingue nettement de la plage à fétuque. 
La seconde montre une organisation intime qui l’apparente indubi- 
tablement aux formations à mull acide. 

Dans les horizons hémorganiques (A1) la masse fondamentale 
apparaît bien floculée, bien homogène, avec traces de grumeaux 
coprogènes de lombrics. La microstructure montre des pores avec 
contours nets et sinueux. 

Mais il faut cependant observer que, même sur ces plages, il 
existe une certaine tendance à l'apparition d'horizons holorganiques 
(L + F), riches en fines déjections d’arthropodes. 

Cette tendance se confirme nettement pour les plages à sol nu qui 
passent à un faciès humifère du type moder mulliforme. 


Avec KUBIENA(*), nous désignons par ce dernier terme une forme 
de matière organique qui, d'une part, se rapproche des mull par 
sa richesse en matière minérale bien mélangée, mais, d'autre part, 
s’en écarte par la petite dimension des éléments coprogènes. 

Sur les aires dépourvues de végétation, les horizons Al sont 
minces, de 2 à 3 cm d'épaisseur. Leur masse constituante comprend 
surtout de fins agrégats coprogènes dont la plus grande dimension 


(*) KUBIENA, W. L. — Bestimmungsbuch und Systematik der Böden Europas. 
Ferdinand Enke Verlag — Stuttgart, 1953. 
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oscille entre 60 et 80 u; elle renferme également une proportion 
moindre d'éléments plus minuscules, de 45 à 60 u de diamètre, qui 
paraissent plus colorés, plus anguleux et plus riches en matières 
organiques. Ces derniers éléments ont une tendance à se fondre en 
amas relativement lâches, ou se cantonnent en des plages allongées 
bien délimitées correspondant sans doute à d’anciennes racines. 
Il y a là de toute façon un certain indice de manque de brassage 
biologique. 

Les observations précédentes indiquent done que la forme mull 
acide, qui domine dans l’ensemble de la station étudiée, est relati- 
vement instable et tend à évoluer vers le moder mulliforme, à la 
faveur de faibles variations écologiques. 


Station 2 


Dans ce site à sol brun acide à moder, sans doute biologiquement 
proche d'un sol brun acide à mull, il semble bien que l’humus soit 
encore du type moder mulliforme, mais peut-être d’une variante 
moins riche en contenu minéral, si l’on en juge par l’apparence en 
lumière polarisée, en attendant des déterminations analytiques pré- 
cises. 

Comparativement à la station précédente, dans l'horizon Al, les 
agrégats coprogènes qui sont fort abondants sont plus anguleux et 
plus fins. Leurs dimensions moyennes oscillent autour de 45 à 70 u, 
mais avec quelques écarts atteignant 30 ou 70 u. 


On observe également d’assez nombreux agrégats organo-miné- 
raux plus volumineux, de 180 à 280 u, de plus grand diamètre et 
plus anguleux, qu’il faut sans doute attribuer à l’action d’enchy- 
tréides ou de larves d'insectes. 

A la limite des horizons Al et (A2), la structure est localement 
plus homogène, mais apparaît alors comme une masse formée d’élé- 
ments primitivement individualisés, mais ayant fusionné plus ou 
moins complètement. 

De plus, il semble qu'il y ait deux modes différents d’organisa- 
tion structurale parmi les agrégats d’allure homogène. Probable- 
ment faut-il y lire l’intervention de lombricides à côté d'éléments 
fauniques plus petits. 


Station 3 


Sous la hêtraie à luzule typique, nous observons une évolution 
progressive du moder mulliforme vers un moder typique pauvre en 
matières minérales. 

Morphologiquement, l'horizon Al se présente comme une masse 
constituée en ordre essentiel de fins grumeaux coprogènes, les uns 
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très fins, de 25 à 50 u, anguleux et fort colorés, les autres, plus 
volumineux, de 50 à 75 u. Tous ces agrégats ont une tendance nette 
à s'agglomérer pour former des masses anguleuses pouvant attein- 
dre 400 u de côté, au sein desquelles on sait encore reconnaître cer- 
tains éléments constitutifs. 

Les agrégats encore bien individualisés s’observent mieux à la 
transition vers le (A2). 


Station 4 


L’échantillon Al de la plage à sol nu de la hêtraie à luzule et à 
myrtille nous apparaît du type moder typique, avec présence abon- 
dante de débris organiques peu décomposés, paraissant brun 
rougeâtre par transparence (tendance dystrophique de Kubiena). 
La colonisation fongique est localement importante et caractérisée 
par de nombreux sclérotes et fragments d’hyphes. 

Les amas coprogènes sont encore très abondants; ils sont angu- 
leux, mais s'agglomèrent aisément en masses volumineuses, d'aspect 
plus ou moins gélatineux. 

Vers le bas de l'horizon Al, en transition vers les horizons miné- 
raux, les éléments demeurés individualisés sont plus nombreux. 

L'action des lombrics se marque encore dans les couches miné- 
rales. 

La plage à myrtille de la même station se distingue de la précé- 
dente par un aspect plus massif et plus grossièrement anguleux. 
Les petits agrégats primitifs ont fusionné plus intimement, semble- 
t-il. 


PREMIERES CONCLUSIONS 


Dans un travail ultérieur nous mettrons les observations précé- 
dentes complétées par de nouvelles recherches en rapport avec les 
résultats de l’analyse chimique des différentes formes de matière 
organique. 

Nous pouvons cependant présenter dès à présent quelques remar- 
ques d'ensemble. 

1. — L'examen en lames minces permet de suivre certaines nuan- 
ces de l’évolution dans l’espace des types d’humus. 

Il nous a été possible de noter des faciès mull acide typique avec 
passage progressif vers les moder mulliformes, puis vers les moder 
typiques pauvres en contenu minéral. 


2. — La tendance à l’agglomération des éléments coprogènes nous 
paraît, à première vue, une caractéristique importante des formes 
de moder qui s'écartent progressivement des mull acides. 


3. — Les activités fongiques se manifestent nettement dans les 
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stations à moder typique. Elles se laissent discerner cependant dans 
tous les autres sites étudiés. 


4. — Contrairement à ce que l’on pourrait supposer à priori, les 
activités des gros vers musculeux, surtout abondantes dans la sta- 
tion à mull acide, ne sont pas absentes dans les stations à moder 
même les plus acides. 


5. — Dans chacune des stations, mais particulièrement dans la 
première et la dernière, il existe des différences notables suivant 
les plages considérées (sol nu, touffes végétales). 


6. — Il est remarquable de noter le rôle extrêmement important 
joué par la faune dans l'élaboration des constituants microstruc- 
turaux des sols forestiers. 


Cette remarque ne doit pas être perdue de vue par le micro- 
biologiste du sol qui ne peut ignorer qu’une part non négligeable 
des activités bactériennes, entre autres, s’est effectuée dans le tube 
digestif des animaux hypogés et endogés, c’est-à-dire en conditions 
différentes de celles généralement mesurées dans le sol. 


7. — Il est clair qu’une étude complète de la dynamique des 
matières organiques édaphiques devrait comporter une analyse dé- 
taillée des organismes animaux qui en sont responsables. 


À ce point de vue, cette note n’est qu’une simple esquisse destinée 
à montrer, de visu, l'intérêt pratique des études de la pédofaune. 
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BIJDRAGE TOT DE MICROMORFOLOGISCHE STUDIE VAN DE 


HUMIFICATIE IN DE « SOLS BRUNS ACIDES » 
VAN DE BELGISCHE ARDENNEN 


Samenvatting 


De auteurs geven een bondig overzicht van de resultaten van hun eerste 
micromorfologische onderzoekingen in verschillende bosgronden van het pla- 
teau van Saint-Hubert, die gekenmerkt worden door humussoorten die gaan 
van de zure mull tot de moder met zwakke mor-tendens. 


In de conclusies wordt vooral de nadruk gelegd op : 
— het belang van de micromorfologische methoden bij het onderzoek van de 
humustypen, 
— de belangrijke rol van de fauna bij de opbouw van microstruktuurbestand- 
delen in de bosgronden, 


— de verschillen die bestaan tussen de onderzochte vlekken te midden van 
elke bestudeerde standplaats (b.v. een vlek zonder vegetatie en vlekken 
onder verschillende plantensoorten). 
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